 
Nombreuses sont les influences de Michel Bussi, écrivain géographe, qui a publié une dizaine de romans, des contes pour enfants, une saga pour adolescents.
Mais Le Petit Prince, par son univers poétique, son message d’une grande humanité, irrigue son imaginaire depuis ses tout débuts.
Une lecture qui a marqué, jeune, le futur auteur de Nymphéas noirs, par ces mêmes thèmes qui habitent tous ses livres : l’enfance, la quête d’identité, l’absence.
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Il n’y eut rien qu’un éclair jaune près de sa cheville.
Il demeura un instant immobile. Il ne cria pas.
Il tomba doucement comme tombe un arbre.
Ça ne fit même pas de bruit, à cause du sable.
Le Petit Prince

Avant-propos
Le matin du 31 juillet 1944, Antoine de Saint-Exupéry s’envole de Borgo, en Corse, pour une mission de reconnaissance militaire. Personne ne le reverra jamais.
Sa disparition demeurera une énigme pendant près de soixante ans, jusqu’à ce qu’à la suite d’un étonnant concours de circonstances, on repêche en Méditerranée quelques débris du bimoteur américain sur lequel il volait.
Est-ce pour autant la fin du mystère Saint-Exupéry ?
Le corps de l’écrivain n’a jamais été retrouvé. Les rares récits des témoins se contredisent.
Que nous reste-t-il aujourd’hui pour élucider sa disparition ? Saint-Exupéry aurait-il semé des indices derrière lui ? Existe-t-il une clé dans ses derniers écrits ?
Un peu plus d’un an avant sa mort, avant de repartir combattre en Europe, l’écrivain a rédigé un court texte, d’abord considéré comme une œuvre mineure et naïve.
Le Petit Prince.
Et si ce conte était son testament ?
Et si Saint-Exupéry y révélait les secrets de sa disparition ?
La mort brutale du Petit Prince dans le conte, et celle de Saint-Exupéry quelques mois plus tard présentent d’étonnantes ressemblances. On n’a retrouvé de Saint-Exupéry qu’une carcasse rouillée d’avion, alors que le Petit Prince annonçait qu’on ne retrouverait de lui qu’une vieille écorce abandonnée.
Ce n’est pas triste les vieilles écorces, nous prévenait Saint-Exupéry. J’aurai l’air d’être mort et ce ne sera pas vrai !
 
Le phénoménal succès éditorial du Petit Prince tout comme la vie aventureuse de Saint-Exupéry ont fait l’objet d’une abondante littérature. Pourtant, aucun ouvrage n’a jusqu’à présent cherché à dresser le parallèle entre le destin de Saint-Exupéry et celui du Petit Prince.
Parce que le crime a été habilement maquillé derrière un conte philosophique ?
Parce que personne ne s’est vraiment posé la question ?
Qui a tué le Petit Prince ?
 
C’est cette idée qui a guidé ce roman : tirer le fil de l’étrange similitude entre la disparition de Saint-Exupéry et celle de son héros. Mener la contre-enquête.
Les coupables possibles et les mobiles ne manquent pas. J’ai rassemblé toutes les pièces du dossier.
Tous les faits exposés dans ce livre sont vrais. Toutes les anecdotes sur la vie et la disparition de Saint-Exupéry sont réelles. Toutes les citations mentionnées sont fidèlement retranscrites. Toutes les références à son manuscrit original, à ses hésitations, choix, ratures, aux dessins retenus ou non avant que le conte ne soit édité, ou à la carte de Piri Reis, sont rigoureusement exactes.
Après avoir recueilli tous ces éléments avérés, j’ai fait le choix de les ordonner d’une façon qui, je crois, n’avait jamais été imaginée.
Ces pièces du mystère seront à votre disposition. Vous pourrez vous aussi jouer aux détectives, et proposer votre propre solution.
 
Peut-être n’avez-vous jamais lu Le Petit Prince, ou il y a trop longtemps pour que vous vous en souveniez avec précision. Dans ce cas, laissez-vous guider par mes deux enquêteurs.
Peut-être êtes-vous de ceux qui l’ont lu et relu, et en connaissent intimement chaque phrase. Vous pourrez alors vous amuser à rechercher les multiples clins d’œil semés à travers les lignes de cette histoire.
Les astéroïdes sont devenus des îles, le vol d’oiseaux sauvages est remplacé par un avion, mais les témoins sont les mêmes, absurdes et attachants.
 
Bon vol, belle lecture, belle redécouverte de ce conte inclassable. J’espère que cette contre-enquête le sera tout autant. Mystérieuse, surprenante et poétique.
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Quand tu trouves une île qui n’est à personne, elle est à toi.
Le businessman, astéroïde 328

On voit trois étoiles dans un trou, on monte vers elles.
Ensuite, on ne peut plus redescendre, on reste là à mordre les étoiles.
Vol de nuit


I
— Il y a une feuille qui dépasse.
Véronique se tient devant la porte, sous la véranda, et me sourit. C’est le premier vrai jour de beau temps depuis des semaines. Le ciel est bleu, sans le moindre voile. On entend le chant des tondeuses jusqu’aux confins du lotissement.
J’arrache la feuille rebelle et admire la haie de troènes, lisse et droite. Parfaite. Véronique m’envoie un baiser et examine le reste du jardin. Son regard se pose sur les racines du cerisier du voisin qui menacent de se glisser sous les dalles de l’allée, sur le barbecue de briques que je n’ai pas nettoyé depuis hier soir, sur le portail resté ouvert.
 
Je franchis les trois mètres qui séparent notre maison des limites de notre jardinet. Je pousse la grille.
— Merci, murmure Véronique. Notre petite planète... Notre petite planète est presque parfaite.
Le soleil ne semble briller que pour nos cent mètres carrés. Pour rendre belle Véronique aussi. Elle disparaît d’un coup.
— Téléphone, Neven, pour toi.
Elle me tend le combiné. Je marche dans le jardin.
— Neven Le Faou ?
— Oui ?
— Oko Dòlo. Vous êtes bien mécanicien à l’Aéroclub du Soleil XIII ? Votre patron m’a donné votre numéro.
— Oui ?
— J’ai besoin de vous. Tout près de Marseille. Calanque de Sormiou.
— Maintenant ?
— Ça ne vous prendra qu’un instant. Mais j’ai vraiment besoin d’un spécialiste des vieux avions.
Je me retourne tout en parlant. Le vent s’est un peu levé. Je remarque que Véronique frissonne et je referme devant elle la vitre de la véranda, autant pour qu’elle n’ait pas froid que pour qu’elle ne m’entende pas répondre.
— J’arrive.

II
Le yacht d’Oko Dòlo s’éloigne de la plage de Sormiou. Je regarde la calanque rapetisser et les mouettes quitter leurs cachettes pour survoler le bateau. Le vaisseau blanc progresse presque silencieusement, comme tiré par les oiseaux à l’aide de fils invisibles. Le Diamant des Iles, c’est son nom, est aussi fin qu’un avion, un avion sans ailes glissant sur un ciel sans vagues.
Oko Dòlo a tout posé sur la petite table d’acajou. Je détaille les morceaux de métal rouillés. Un stylo. De vieilles tôles.
Oko saisit avec précaution, entre ses immenses doigts, le petit stylo noir.
— Un pêcheur vient de le remonter dans son filet. Un Parker 51. Encastré dans ces plaques de fer.
Je me penche un peu plus. Je reconnais des morceaux de cockpit, d’ailerons, d’empennages.
Aucun doute possible. Je me lance.
— L’épave d’un Lockheed P-38 Lightning ?
Oko Dòlo siffle, admiratif.
— Bravo ! Votre réputation n’est pas usurpée.
Je hausse les épaules. Sans fausse modestie. Je ne comprends pas l’intérêt de cette carcasse rongée par l’eau salée.
— Des centaines de pilotes de guerre ont perdu la vie au-dessus de la Méditerranée. Qu’est-ce que cette carlingue a de particulier ?
Oko joue avec le capuchon noir, cerclé d’argent, du stylo-plume. Le yacht s’est arrêté au nord-est de l’île de Riou. Les mouettes se sont éloignées.
— Le 31 juillet 1944, Antoine de Saint-Exupéry a disparu, quelque part au large des côtes de Provence, à bord d’un P-38 Lightning.
Des souvenirs flous vieux d’une vingtaine d’années me reviennent. Des unes de journaux. Des flashs radio. A l’époque, j’avais encore la tête dans les nuages, je m’intéressais aux avions qui volaient, pas aux épaves.
— On a fini par le retrouver, non ?
Oko Dòlo confirme.
— Effectivement. Ici même. Au large de l’île de Riou. Plus de cinquante ans après sa disparition. Mais... Mais on n’a jamais découvert de preuve formelle. Ni son corps. Ni d’objets personnels.
Je détaille à nouveau le stylo Parker, les morceaux d’avion éparpillés.
— Et vous pensez tenir une preuve formelle ?
— A vous de me le dire...
— Vous... Vous êtes qui ?
— Un petit prince. Un petit prince riche et noir. Un petit prince qui doit tout à Saint-Exupéry.

III
— Tu te rends compte, pour identifier ces débris d’avion, ce milliardaire camerounais est prêt à me payer 10 000 euros !
— Il y a des milliardaires au Cameroun ? s’étonne Véronique.
Elle s’est installée sur la terrasse, devant son ordinateur. Je m’approche.
Je prends le temps de regarder notre maison. A l’image de celle dont Véronique rêvait. J’ai exaucé chacun de ses vœux. Les briques roses, les géraniums aux fenêtres, les colombes sur le toit.
— Je devrai travailler avec un détective privé de la Fox Company engagé par cet Oko Dòlo. J’y retourne demain... Incroyable, non ? Une telle enquête pour un écrivain disparu il y a plus de soixante-dix ans !
La chaleur du matin inonde déjà la terrasse. Les cheveux blonds de Véronique ressemblent à des rayons d’or qu’un soleil n’aurait pas eu le temps de coiffer. Sur son front perlent de minuscules gouttes arc-en-ciel.
— Chéri, c’est l’heure du petit déjeuner, tu as pensé à moi ?
Confus, je m’éclipse avant de revenir avec un verre d’eau fraîche. Véronique fixe toujours l’ordinateur. Concentrée.
Je me penche vers elle, décidé.
— Qu’ils dorment en paix, Saint-Exupéry et le Petit Prince. Je crois que je vais laisser Oko Dòlo se débrouiller.
— 10 000 euros, pour eux, c’est une goutte d’eau.
Véronique n’a pas levé les yeux, elle continue de lire sur son écran plusieurs articles dont je ne distingue que les illustrations en aquarelle : des planètes, des dunes, des étoiles...
— Le Petit Prince a plutôt bien réussi dans la vie, il possède un très gros compte en banque aujourd’hui.
Elle lape délicatement son verre d’eau, puis son regard vole de fenêtre en fenêtre.
— Cent soixante-dix millions d’exemplaires vendus dans le monde ! Et il s’en écoule encore plusieurs centaines de milliers chaque année, rien qu’en France. Indémodable ! Quatre cent trente-quatre traductions. Après la Bible, c’est le livre le plus vendu et le plus traduit au monde (elle porte à nouveau le verre à sa bouche et laisse sur la buée l’empreinte de ses lèvres). Sans oublier les produits dérivés (elle clique et apparaît une mosaïque d’images aux teintes pastel)... Peluches, parfums, montres, lunettes, dînettes, cahiers, carnets, lampes, draps, jeux... Vertigineux !
Véronique tousse un peu. L’eau que je lui ai servie était sans doute trop fraîche. Pour éviter que la légère bise ne refroidisse plus encore sa gorge, je tire le paravent de la terrasse. Puis je demande :
— Saint-Exupéry est mort en 1944. Je croyais que les écrivains classiques tombaient dans le domaine public ?
Véronique clique.
— Je vais te dire... Voilà ! Une œuvre tombe dans le domaine public soixante-dix ans après la mort de son auteur.
Je calcule.
— Donc Le Petit Prince appartient au domaine public depuis 2014 !
Nouveaux clics.
— Eh non ! Les écrivains héros de guerre, « morts pour la France », bénéficient d’une rallonge de plusieurs années ! Et vu que Saint-Exupéry est sur la liste, ça nous amène à 2032 ! En France, du moins.
Je réfléchis. Je repense au stylo Parker. Aux débris du P-38 Lightning. Aux paroles d’Oko Dòlo : « On n’a jamais découvert de preuve formelle. Ni son corps. Ni d’objets personnels. »
— Ce qui veut dire que... que si on découvrait que Saint-Exupéry n’est pas mort pour la France ? Pschitt, terminé les droits d’auteur du livre le plus vendu au monde ?
Véronique approche encore ses yeux de la poussière de l’écran. Ses cils battent comme pour la balayer.
— Ses seuls héritiers semblent être ses neveux et petits-neveux. Ce sont eux qui gèrent tout.
— Saint-Exupéry n’était pas marié ? Pas d’enfant ? Pas de testament ?
— Pas d’enfant... Sauf son Petit Prince ! Pas de testament, mais marié ! D’après ce que je lis, à sa mort, deux camps qui se détestaient se sont affrontés. Celui des neveux de Saint-Exupéry et celui de sa femme, Consuelo. Faute de testament, Consuelo aurait tenté d’en fabriquer un faux en sa faveur, que les neveux ont dénoncé... Le tout s’est soldé par un accord à l’amiable : 50 % des droits pour chaque camp, mais Consuelo a été écartée pour tout le reste. Seule la famille a obtenu le droit moral sur l’œuvre.
— C’est-à-dire ?
— De décider ce qu’on a le droit de faire ou non avec Le Petit Prince... Une suite... Un film... Des traductions... Des produits dérivés...
Véronique tousse encore. Je place mes bras en écharpe autour de ses épaules et je lui murmure :
— Moi qui croyais que le Petit Prince avait disparu, mordu par le serpent, et qu’il ne restait de lui qu’une étoile.
Elle se dégage et me regarde comme si j’étais le plus naïf de tous les petits garçons.
— Je crois que les grandes personnes ont compris que cela avait beaucoup plus d’importance ! Le premier réflexe des businessmen a été de placer l’étoile du Petit Prince, son astéroïde pour être précise, en banque. Ils ont écrit son nom sur un petit papier, B 612, puis enfermé à clé ce papier dans un tiroir. Ainsi, le Petit Prince leur appartient, comme les étoiles. Ce n’est pas très poétique, mais c’est vraiment sérieux !

IV
Oko Dòlo écarte de la main le hanneton qui vole autour de lui. Il s’assoit et observe la boîte posée devant lui. Une boîte rectangulaire, blanche, décorée de trois trous alignés.
Son yacht tangue doucement, au rythme des vagues qui filent s’écraser sur les côtes désertes de l’île de Riou. Des confettis d’herbe survivent entre les rochers blancs, comme si les pâturages avaient été grignotés par des armées de lapins, chèvres et moutons, jusqu’à en dénuder la pierre.
Oko n’a pas un regard pour le paysage.
Il lit à nouveau son nom et son adresse inscrits sur la boîte, détaille le timbre tamponné dans un alphabet inconnu, peut-être de l’arabe ancien. Aucune indication de l’expéditeur. Seulement un nom.
Club 612.
Oko soupèse la boîte. Elle est légère. Aucun bruit quand on la secoue. Comme si elle était vide. En tout point identique à la caisse dessinée par Saint-Exupéry pour le mouton du Petit Prince. Son dessin préféré.
Oko hésite à l’ouvrir.
Il se demande si les autres – Marie-Swan, Moïsès, Izar, Hoshi, le géographe – l’ont également reçue, ou s’il est le premier.
Il résiste à la tentation. Il se lève avec difficulté, se tient le bas du dos, ces satanés rhumatismes deviennent insupportables, puis prend la boîte et la range dans la cambuse.
Il l’ouvrira après.
Après avoir reçu le détective et Neven.
Il doit les tester d’abord. Cette fouine surdouée et cet aviateur raté.
Il a mis tant de soin à les choisir.
Seront-ils à la hauteur ?

V
— Merci d’avoir accepté, me félicite Oko Dòlo.
Le Diamant des Iles est amarré à Port-Miou. Le plus gros des yachts de la calanque. Le soleil s’amuse à ricocher contre les falaises blanches pour transformer en four l’étroite vallée. Debout sur le pont, je tente de suivre la danse noire de l’ombre d’un pin maritime, tout en regrettant déjà d’avoir écouté Véronique et d’être venu.
— On attend le détective de Fox Company pour prendre la mer, précise Oko Dòlo. Il ne devrait pas tarder.
Le Camerounais souffre aussi de la chaleur. Chaque pas sur le bateau paraît lui coûter un litre d’eau.
— Il s’appelle Andy. Vous ferez équipe ensemble.
J’attends. Le goutte-à-goutte dans mon dos égrène les secondes. Un bruit enfin. Une Vespa rouge. Un motard se gare sur le quai. Une silhouette petite et fine ôte son casque. Je prends d’abord le détective de Fox Company pour un adolescent. Cheveux courts et roux. Jean serré et tee-shirt orange à capuche. Avant qu’il se retourne.
Une fille !
Andy est une fille !
Elle saute d’un bond sur le pont du Diamant des Iles et me tend la main, tout sourire. Son visage est rond comme la lune, une lune rousse, ou plutôt une lune vanille poudrée de flocons de cannelle.
— Andie ! Stagiaire chez Fox Company.
La gamine a l’air d’avoir vingt ans. Peut-être même deux de moins... ou deux de plus maxi. La Fox Company a envoyé une apprentie ! Oko Dòlo ne semble pas s’en émouvoir. Il largue les amarres. Cap sur l’île de Riou.
 
Le yacht vogue à vive allure. Oko a placé le stylo Parker 51 rouillé sous une petite vitrine de Plexiglas.
— Ce stylo-plume, explique le businessman, est la troisième découverte majeure permettant de résoudre le mystère de la disparition de Saint-Exupéry. Le 31 juillet 1944, Antoine de Saint-Exupéry a décollé de Borgo, en Corse, tôt le matin, à bord d’un avion américain, un bombardier P-38 Lightning, pour une mission de reconnaissance jusqu’à Grenoble. Saint-Exupéry ne répondra à aucun appel radio. A 14 h 30, son carburant est épuisé. A 15 h 30, il est porté disparu. Il ne réapparaîtra jamais. Certains ont évoqué d’abord qu’il ait pu se poser en Suisse, ou dans le Vercors pour rejoindre la Résistance... On cherchera ensuite sans succès des traces de l’épave de son avion au large de Saint-Raphaël, suite à des témoignages de pilotes allemands... et surtout parce que la maison de famille des Saint-Exupéry, le château d’Agay, y surplombe la mer. Pendant plus de cinquante ans, aucun indice, aucun début de piste ne sera découvert. Jusqu’à ce que la vérité éclate en septembre 1998 ! Ici, au large de Marseille, un pêcheur, Jean-Claude Bianco, remonte dans ses filets une gourmette d’argent. Bien qu’ayant longtemps séjourné dans l’eau, l’inscription sur le bijou reste lisible. Antoine de Saint-Exupéry (Consuelo), c/o Reynal and Hitchcock Inc., 386 4th Ave N.Y. City, USA. Le mystère est enfin levé ! Saint-Exupéry a coulé quelque part sous nos pieds.
La petite stagiaire de la Fox Company, qui jusque-là avait écouté sagement, intervient soudainement. Elle agite sa main telle une élève assez sûre d’elle pour interrompre son prof en plein cours.
— Ça, déclare-t-elle, c’est ce que tout le monde croit !
Elle redresse les épaules et ébouriffe ses cheveux en pics de hérisson. Je remarque une rose tatouée dans le bas de son cou.
— Le mystère résolu ? insiste Andie avec un adorable sourire. Perso, cette histoire de gourmette, je n’y ai jamais cru !
Oko sourit lui aussi. Visiblement, il attendait avec impatience le début du débat.
— C’est pourtant la version officielle, précise avec calme le businessman.
— C’est surtout une version providentielle ! réplique Andie. Le périmètre de recherche, entre la Corse et les Alpes, représente plus de huit cent mille kilomètres carrés ! Rien qu’en mer, des centaines de milliers de mètres cubes d’eau ! Et comme par hasard, on va repêcher, à plus de cent mètres de profondeur, une gourmette de trente grammes ! Et résoudre ainsi le plus grand mystère dormant sous la Méditerranée ! En général, je suis plutôt naïve, mais de là à avaler un tel miracle...
Andie ne parvient pas à rester en place. Elle sautille sur le pont telle une souris, à m’en donner le tournis. Soit elle est une spécialiste bluffante de Saint-Ex, soit elle a révisé toute la nuit.
— Cette gourmette existe bel et bien, argumente Oko. Avec le nom de Saint-Exupéry, de sa femme et l’adresse de son éditeur à New York gravés dessus.
— Ah çà, répond Andie, tout est écrit. Tout est si bien expliqué sur cette gourmette repêchée qu’il est impossible de passer à côté ! Il y a juste un petit détail qui cloche : avant que ce pêcheur ne la sorte de son filet, personne n’en avait jamais entendu parler. Aucune trace ! Personne ne sait d’où elle vient. Des experts ont visionné des centaines de photos de Saint-Ex : il n’en portait jamais ! Et quand à force de chercher, on finit par en dénicher une offerte à Saint-Exupéry par sa grande amie, Sylvia Hamilton, à New York, quelques mois avant sa mort, en échange du manuscrit original du Petit Prince... on découvre que cette fameuse gourmette n’était pas en argent... mais en or ! Badadoum ! Pas grave, on finit par bricoler l’hypothèse boiteuse d’un cadeau de Consuelo, ou de son éditeur, à Antoine, dont personne n’a jamais eu la preuve. Tiens donc, Saint-Exupéry aurait porté deux gourmettes ? Une de chaque amoureuse ! Je ne suis peut-être pas très maligne, mais si on réfléchit un minimum, il est évident que le morceau d’argent rouillé repêché par Jean-Claude Bianco est un faux ! Ça a d’ailleurs été la réaction unanime de tous les journaux de l’époque, le pêcheur a été traité de faussaire, avec procès, perdu par lui, à la clé !
Oko coupe le moteur face à l’île de Riou. La mer est incroyablement claire. On croirait presque en voir le fond.
— C’est vrai, Andie... Au début, personne n’a cru à cette gourmette. Et pour en avoir le cœur net, des plongeurs ont effectué des recherches à l’endroit où elle a été trouvée. Exactement là où nous nous situons. En mai 2000, ils découvrent la carlingue d’un avion de chasse. Après avoir pris le temps de repêcher les débris, puis de les expertiser, la réponse définitive tombe en septembre 2003. Le matricule déchiffré sur l’une des pièces, 2734L, correspond à celui de l’avion de Saint-Exupéry. Les reliques sont exposées au musée aéronautique du Bourget. Fin du mystère ! Fin de la polémique ! Saint-Exupéry est mort ici.
Andie baisse les yeux vers l’eau et éclate de rire, comme si les étoiles de mer s’étaient d’un coup transformées en grelots.
— Ça c’est le pompon de toute cette manipulation ! La gourmette, à laquelle personne ne croyait, devient authentique uniquement parce qu’on a découvert une carcasse d’avion à proximité ! Et cette carcasse d’avion est forcément celle de Saint-Exupéry, puisqu’elle a coulé pile là où l’on a repêché la gourmette ! Sauf que vous oubliez de préciser que dans un premier temps, sous nos pieds, c’est un moteur d’avion allemand qu’on a sorti de l’eau. Puis des pièces d’avion américain. Mélangées ! Dans toute l’immensité de la Méditerranée, deux avions se seraient écrasés exactement au même endroit ? Et tout le monde a accepté ça ! Croyez au hasard si vous voulez, mais moi, quand les coïncidences s’accumulent, je préfère penser que les indices ont été soigneusement semés par un mystérieux Petit Poucet.
J’observe le match entre Oko et Andie, fasciné.
— Il n’y a pas que des preuves matérielles, vous le savez, Andie. Un pilote allemand, Horst Rippert, a affirmé avoir abattu un avion américain, le 31 juillet, près de Marseille, et être persuadé qu’il s’agissait de Saint-Exupéry.
— Et le gentil Horst ne l’a avoué que soixante ans après la guerre, alors qu’il avait quatre-vingt-dix ans ! Une fois que la fameuse épave a été découverte... Et il a même ajouté qu’il était un lecteur passionné des livres de Saint-Exupéry, avant la Seconde Guerre mondiale, et que jamais il ne pourrait se pardonner d’avoir abattu son auteur favori ! Croyez-le si vous voulez, moi je refuse de prendre au sérieux un témoignage aussi farfelu, d’un type qui prétend aussi avoir reçu des décorations de guerre allemandes dont personne n’a jamais eu la preuve, qui comme par hasard, le 31 juillet 1944, volait seul, et dont le fait d’armes, abattre ce bombardier américain, n’a été consigné nulle part. Et d’ailleurs, même si ce Horst Rippert était sincère, rien ne prouve que sa cible ait été l’avion de Saint-Exupéry ! Ce 31 juillet 1944, au moins trois autres pilotes allemands ont certifié avoir abattu des P-38 américains dans le sud de la France, de Castellane à Monte-Carlo. Impossibles à identifier. Des tas de chercheurs ont essayé... Aucune archive militaire ne permet d’établir la vérité !
Oko se tourne vers l’île de Riou.
— Par contre, des témoins dignes de foi, des pêcheurs de l’île, affirment avoir découvert, à la fin de la guerre, le corps d’un aviateur, emmailloté dans son parachute. Aucune trace du corps, même si en 1965, on a retrouvé un squelette enseveli sous des pierres, sur l’île de Riou.
— Qui sera identifié des années plus tard comme un pilote de guerre allemand. Et le squelette était celui d’un homme de moins de trente-cinq ans... Saint-Exupéry en avait quarante-quatre !
Oko sourit.
— Bravo, Andie ! Vous avez superbement travaillé votre dossier. Toute cette affaire est née de l’incroyable découverte de la fameuse gourmette. Mais si je vous suis, s
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